MARIAGE / Asymétrie 





AFRIQUE

On pourrait représenter une société africaine comme un organisme social logiquement divisé par trois types d' axes:

1. l'un séparant les hommes et les femmes;

2. l'autre séparant les différents groupes généalogiques;

3. le troisième séparant les différentes classes d'âge.


Soit, pour un exemple simple, comprenant le minimum, soit trois clans A B et C et trois classes d'âge (enfants, adultes, anciens), respectivement A, A’, A’’.

Posons une famille A, où le second conjoint est issu du clan B, ce qui fait que les descendants du couple sont des Ab, des Ab’ et des Ab’’ d’après leur âge. Il faut marier le jeune adulte Ab’. L'application habituelle des règles d'endogamie et d'exogamie oblige un membre du clan A à choisir son conjoint dans le groupe, mais hors du clan A, ainsi que du clan de son deuxième parent, par hypothèse B. Il reste donc les filles C.

Il reste à savoir si le choix sera symétrique ou asymétrique, c'est à dire si le mariage se fera entre gens de la même classe d'âge, ou au contraire de classes différentes. Si l'on considère le mariage dans ses fins de procréation, l'égalité d'âge paraît souhaitable (on se marie de toute façon jeune, surtout les filles). 


Dans ce cas, on mariera par exemple notre A’ avec une C’

Mais le mariage a aussi un composante "main d'œuvre", et ce ne sont pas forcément les jeunes qui ont les champs les plus ‚tendus. On trouvera donc des cas où le mariage des A avec les C se fera de manière asymétrique. Par exemple:

A’’ x C’

Lorsque c'est la formule asymétrique qui est retenue, elle l'est en général en faveur des mariages entre hommes âgés et femmes jeunes. L'inverse aurait des résultats préjudiciables à la fécondité du groupe.

L'asymétrie est fréquemment pratiquée dans les groupes qui se sont structurés en fonction de besoins militaires importants. Les Zulu passent leur jeunesse à l'armée (en moyenne, de 17 à 45 ans), période pendant laquelle leur seule activité sexuelle licite est homosexuelle. A l'issue de cette période, ils se marient avec les filles qui viennent d'atteindre l'âge du mariage. Les Masai mâles passent deux classes d'âge successive hors des campements. Eux également ne se marient qu'en passant "Anciens". Durant la période où ils sont "moranes", ils ne sont accompagnés, de manière permanente que par les petites filles. Il y a toutefois un certain nombre d'aménagements qui leur permettent d'approcher épisodiquement les filles nubiles.

Lorsque ce genre de système est poussé à l'extrême, la question se pose de savoir si l'époux actif et l'époux légal sont bien une seule et même personne. On peut en effet rencontrer des situations qui font penser à la snochatchestvo de l'ancienne Ukraine, où le mariage nominal a lieu avec le père, et le mariage réel avec le fils. Dans cette hypothèse, on aboutit au tableau suivant:

· Mariage en droit




Mariage de fait

· A x B






A avec sa "mère"

· A'x B'






A' x B

· A"x B"






A' x B"

· etc...
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